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COURAGE! 
crie aux Français 

retenus 

en Afrique du Sud 

le gouverneur général Brévié 

Le redressement 
national 

est en bonne voie 
WetiT, 35 Juin. — t a gouverneur 

général Brévié. secrétaire d'Etat aux 
colonie», a adresse le message sui
vant aux Fronçait retenu* en Afri
que du Sud I 

L'un osa vôtre* nous «et revenu 
d'un camp lointain de concentra
tion. Il m'a dit voa soucis, vos pei
na*, roa angoisse*, lea privations, le* 
humiliation*, les honteux marchan- > 
dage* auxquels roua êtes soumis. On i 
spécula sur votre miser*, sur votre i 
désarroi moral, *ur la faim, pour 
roua amener à renier voire aine et 
votre honneur français. Le* égarés, I 
la* malheureux qui se laissant *é - , 
Autre sont rares : la très grande ma-1 
Joxit* d'entre voua accepta l'épreuve j 
avec une admirable, une héroïque ; 
résignation. 

La France, qui a les yeux fixé* suri 
vous, e t vos amis qui connaissent i 
votre ferveur patriotique, suivent , 
avec émotion ce drame de vos cona-
eienooa et ne doutei t pas que vous 
ne aaohlea le dominer. 

A tous. Je cria c Courage ! » Soyes 
forts comme la Franc* est forte et. I 
comme elle, vous aurez le droit ! 
d'être fiers quand le redressement 
national sera accompli. Saches qu'il I 
ost e n bonne vole. Notre grand Mare- | 
chai a ml* sa main dans celle du 
président Laval peur le réaliser. Il [ qui suit t 
se fera, car notre pays sort enfin 
de l'étourdlassmant qui a suivi notre 
désastre. Il prend conscience 
voir d'union auquel 11 doit répondre 

LA GUERRE EST PORTÉE EN EGYPTE 
Poursuivant les Britanniques en fuite, 

L E S T R O U P E S D E R O M M E L 
ONT DEPASSE SIIM-II -BAI.AVI 

après s'être emparées de Sollum 
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Fort-Capuzzo et Halfaya 
A la suite de ces opérations, l'im

portant port de ravitaillement brl 
tannlque, Sidl-el-Barani. a été con 
quia par les troupes de l'Axe, dont 
i avant-garde progresse déjà au sud-
est de cette ville. 

(Service cartographique du JOURNAL DE R O U B A I X . ) 

De nombreux campements de cam
pagne ont été détruits par lea bom
bes et d'Importantes pertes ont été 
infligées, au cours d'attaques exécu
tées en rase-mottes, à des colonnes 

G R A N D QUARTIER GÉNÉRAL DU FûHREJt, 25 JUIN. — Le hmut comm andcmcnl de l'armée communique ce ennemies QUI ont tenté de s'échapper 
en direction est sur la route côtiére 
Un peu après 21 h., des avions de 

En Afrique da Nord, le* troupe» germano italiennes ont brisé la résistance ennemie à la frontière combat allemands du type « Ju -M » 
du""de::*fypto-l:byeBBa et se sont e m p a r é e , de* o u v r a , , , fo^ i f i é . de Capn « o , de Sollum et de Hal faya . l a » ! " » — * » » » - ' ' ' • • - - ' • • ' • : • " ' « f ™ 
pondre, tonnant de très prêt lea Britanniques défaits , ciras ont atteint Sidi -el-Baraai et la région située a a s a d - D a b a Des bombes de gros calibre'de 

ont été lancées sur des abris et d o s o n n t i i . V9 x , _ 
avion* au soi. y causant d'impor- 2 0 0 K*lometret en 72 heure* 
tant* dégâts Après une de ces stta-1 Berlin. 25 Juin. — Les expert* ini
ques, de violentes explosions, accom-1 utaires allemands attirent plus spé-
pagnées d incendies très étendus, se ; étalement l'attention sur le fait que 
sont produites dans le dépôt de ma- l i e s forces des puissances de l'Axe en 

Les svions de combat allemands cérlel et de munitions d'un aéro-1 Afrique du Nord poursuivent actuel-
ont poursuivi en vagues successivesI drome ennemi. De même, les mouve. i lement l'ennemi en fuite et Us l'ex-
leurs attaques contre les troupes brl- : ments de l'ennemi sur la route co-, piiquent notamment en constatant 
tanmques qui refluent vers l'est, i tlére et sur le chemin de fer Marsa- ! q u e Rommel après avoir pris To-
dans la région à l'ouest de Marsa-1 Matrouk-El Daba ont été surveille» brouk, a, e n 72 heures, réussi à par-
Matrouk. | par les avions de combat allemands 

est de cette localité 

La défaite de la o"' armée britan-) tatllrment aux Anglais. Au/ourd'Au*.l Berlin. 25 Juin.— Poursuivant avecj 
nique du général Jtilchie prend lea la position est renvertée, grâce à acharnement 1 ennemi en retraite 

car 11 est essentiel, vital. Groupez-
vous aussi den l e i e ce lumineux sym
bole. N'oubliez Jamais l'appel que 
vous a lancé le Maréchal. < Pensez 

- ! î r L v , . . ™ , . ~ ,,!!!.• ^ I L m . ™ ' Pr°P°rt,ont d'un* véritable catastrO-Weffacement de la flotte britannique les force* germano-Italiennes eontl-i 
q m p o u r vous se tient oeoout *ou* i ^ e . Les trouvée en retraite d'Au- qui n'est plus en mesura d'empêcher, nuent de lui faire subir de* pertes | 
I ^ g * m _ _ . - , * _ . „ . , ehinleck ne cessent d* reculer à une Ile commandement des troupes ger-1 En vain, les Britannique* ont essayél 
• sa* . J5rZ,î^? ™Z,*.l. t T ? ? L « I aUurt aceéUT*é- talonnées par les \ mano-italiennes d'utiliser à plein | encore une fol* de livrer bataille »ur | 
S ^ T £ , ™ L L £ £ ! i „ L Z5 • £ £ "**" ** Rommel- Ceux-ci ont con- , rendement les aérodromes et les ! des positions.préparées à la frontière ! 
2 T v « i i ^ f î . ^ ? * ^,H?}i LTL. \QU" tour à tour c"m"°- Sollum, ports de la Crète, sans parler de ègypto-libyenn*. Ls résistance des 
S ^ ^ ^ ^ r ^,i '.d,Tr̂ o,« ÎIT * "«"•"«• , u m t "^P* s " " - e ' - I 1-obrou* même. j troupes hindoue. , qui M saignent Ici | 
notre vainqueur qui eeule nous pré- flaran(, et Marsa-tlatrouk est tous 
serrera du danger bolchevique et qui ,„ feu de, aviont de combat de 

•'••- de plus en plus 1 adhésion d« M 

Au cours de plusieurs raids noc
turnes, de nombreuses colonnes ont 
été dispersées et plusieurs trains 
chargés de munitions et de troupes 
ont été incendiés. Par ces violentes 
attaques, exécutées sussi bien de nuit 
que de Jour, les escadrilles alleman
des ont efficacement contribué à la 
rapide progression des troupes ger
mano-Italiennes Jusqu'à ce que celles-

solent parvenues dans le secteur 
de Sldl-el-Barsnl. 

(Lire la suite page 2.) 

(Ph. Slpbo.) 

Un fantassin 

portant la nouvelle tenue d'été 

de l'armée française 

1 * ^ F r * B î ? " . . . . \SgVPt* *st si rapide que déjà les 
Oel*, U faut que voua la sachiez. t u t o r t t i 3 f m t tvacuer Alexandrie. 

Ksllles-voua aussi. Pour sauver la 

On comprend que ces événements l P ° u r l'Angleterre, a été brisée, et 
_ rapide, et qui constituent «ne té-1 Progression irrésistible s* poursuit 

£LÏ . . . ? , — • ' • " " - ' - ' y C fus* menace pour Sue* et les corn. !»" <**»• <>« - frontière, capuzzo est 

Aux Indes, la révolte des Hours 
qui dure depuis des mois, 
préoccupe le général Wavell 

S) 

Berlin, 25 Juin. — La censure brl-ise sont retranchées dans une région I 

FR0N1y DE L'EST 

Les opérations offensives 
des troupes 

constituent une action préparatoire 
patrie, le Maréchal et le chef du I /j faut croire que les Britanniques. 
gouvernement ont besoin de grouper | maintenant que te général Wavell 
autour d eux toutea les bonnes vo- rappelé, est arrivé au Caire, ront se j La guerre, de ce fait, est entrée 
*OJi*éa ds ls France et de l'empire, j regrouper et livrer bataille. Mais la dan . une phase nouvelle, qui pour-

•g • " " " " " • des dirtrlon» de l'Axe est\rait bien ménager de grosses sur. 
bien meilleure qu'il y a un an. alors j prises à Vopinion publique en Angle-
que Tobrouk servait de port de ravi.Iterre, aux Etats-Unis et en URSS. 

. . r o s s a s K s y œ ï n s r ^ ^ d ^ É S ^ ^ ^ i ï en m de la conqaête de hases de départ 
I ,*g Moscou- ZLZ.. . - « _ , . _T,1. l u H t . X ~ : Indienne de Slndh. Depuis des mois i de* «ignés conventionnels e t qui « * * * u u u v *»• w w a a i j i s w a w » w • • " » • f 

Le maréchal Pétain 
a reçu le comité directeur 

du Comité ouvrier 
de secours immédiat 

Jeudi, a Vichy, le chef de l'Etat a 
reçu les membres du comité directeur | 
du Oomlté ouvrier de secours Immé
diat venus lui exposer les résultats de 
trois mets d'action en faveur des vic
times dos bombardements anglais. 

M. PIERRE LAVAL 
RENTRÉ A VICHY 

La France ne peut rester 
plus longtemps passive 

La route que suivent les troupes 
de l'Axe dans leur aasaut longe des 
terrains parsemés de matériel dé-

! trult. de chars blindés en flammes et 
; de colonnes anéanties. Les pertes en 

matériel de l'adversaire sont extra-
ordlnalrement élevées. 

Indienne de Slndh. Depuis des mois t des signes 
une guérilla acharnée sévit, au'surveil lent tous les mouvements et: saaasssssssss» 
sujet de laquelle la --er.sure anglaise! tous les agissements des Britanm-
n' i laissé filtrer que quelques rares que*. Il semble que 1 armement desl Berlin 25 Juin. — L'activité offen- exécutées en certains endroits, elles 
renseignements. j Hours s l t été s d ' p t é aux exigences s W < déployée par les troupes aile- ne constituent qu'un ensemble de* 

C'est U seote musulmane des ! d e l a 8 u e r r e moderne mandea et alliées sur le -front de mesures prises dana 1* cadre du plan 
Hours, commandée par un . Pir »| La gravité de la situation dans. l'Est revêt encore, comme par le général de l'état-major allemand^et 

Une occasion s'offre à notre pays 
confère avec le Maréchal] de collaborer dans l'honneur 

à l'Europe future Vichy. M Juin. — Ls président 
Laval est rentré. Jeudi après-midi. 
4 Vichy. Ls chef du gouvernement 
s'est rendu aussitôt chez le Maré
chal, a qui 11 a rendu compta de 
son activité pendant la séjeur qu'il 
vient de faire a Parla. Il a longue
ment examiné, avec le Chef 

Vichy. 25 Juin. — Du « Journal | ne doit y avoir ni vainqueur ni rain-
de la radiodiffusion française » : eu. Les ouvriers français tiendront à 

j Le langage qu'a tenu le président honneur de prouver leur patriotisme i 
de'Laval aux Français est celui d'un cn acceptant d'aller travailler en' 

ITKat. le* problèmes actuels de poli- l homme qui ne veut poj que notre Allemagne. 
t ique générale. Il a gagné enaulte j génération soit une génération de *J T ' r ^ T J S , 
• , - i cabinet de travail et a conféré I vaincus. C'est le sens que lui donne. " " Solium aui vient f< tomber) _ . . • ( « 
successivement avec M de Brlnon une notable partie de la presse aux mains des forces de l Axe . de-
•ecrétalre d Etst • le général Jaune-1 étrangère et de la presse française. mam- « » r a Sébastopol. Le, tra-\ Madrid. 25 Juin. — Le correspon-
Jtevn secrétaire dEta t à l'aviation., Une occasion s'offre à notre pays de vaUleurt français comprendront que dant londonien du Journal madrilène 
et M. Max Bonnafous secrétaire I collaborer, dans l'honneur, à cette leur teste de solidarité à l égard de « Ta s écr i t : 

. . . .̂  ' .—.. I . J . n- t * leurs camarades agriculteurs orison- « u rri«* i d'Etat'S l'agriculture et au ravltall- ' furope future dan, laquelle, rulrant '* u r * camarades agriculteurs prison 
w ^ ^ ^ • ""» ^ " . - . ^ — _. i «Java «n iM*mir r rna /f>t>n./T « U M 
lr«ris*nt. l'expression du professeur Grimm 

TOUS UNIS 

d'autres, était, avant la guerre, la l'action qu'exige le redressement du Front ooclsl du travail, prié par le 
caractérUtique de l'effort français, pays et que l homme eminent . le représentant de l'Aflp de donner mon 
Le* groupement* gui se donnaient grand soldat qui conduit les iesti- ^ ^ ^ n d û < U a c c u r ' * u-\ 
la tâcha de détendre les intérêts ' n é e . de ta France, demande avec € p # q u l o o m p t e pour nous, o sâ t ! 
ouvriers étaient nombreux et les instance aux travailleurs. moins es qus disent les dirigeants j 
Tuétnode. employées diverses. La M pieTr. Laval veut „ j e o t r la du Front' social du travail que ce 
jjoHtique de t»rt t « jouatt un rôle ' toeiale , . oatx intérieure de l"» P*r>"a* l«» mlUlers de travail-

T.. ilx.xLgaZ *JZL'LtT\***'*~~' <*«»< entente avec m^tem« , . , , . ,eur « c o r d 
A *ii.—i,2. t , - . - , m,, ni,, l Allemagne. a v e c le chef du gouvernement. 

^ r s oTJaTixm^s im^Xnts* il Les représentants ouvriers ont . L'adhésion d ^ l . France à 1. po-
turur* organismes importants, u «" - / <i , . . i r a . «.. „rn~,„~,m. lltlque de collaboration a pour noua 
»'étatf pa* toujours facile de savoir donne leur adhésion au y o e r a m w a £ J J . 1 ( r n l , l c . t i o n que si i . Franc* 
quelle tendance l'emportait sur d union et de concorde développe a c e - é d ê t r e i^uigérante. elle n'est 
J'aafre. Cette situation, on se l'ima- V* 'e chef du gouvernement et. _ D e u t „ . 
aine aisément était grandement J » « r prouper leur volonté de parti- » s i la France veut efficacement 
orérudiciable aussi bien à la masse <**** ° l'tt<*t commun. U* ont dé- participer a 1 effort commun, elle 
L s trfltwiUeur» qu 'ou i bonne , rela-,"** <« création d'un comité din- doit envoyer le p l u . grand nombre 
Soa . , iT'CdPtto!\ et du travail, ou formation et de propagande o u - i p o - . M e de « s ouvrier, en Allema-
encore qu'd la production et à la vriére. ""oVutr* port la commission de 
prospérité itationoiés. ; Le premier pas vers une union ^information et de la main-d'œuvre, 

Remédier à cet état de choses t n - . plus complète et plus effective de :*unie sous la présidence de M. Oa-
flnlment fâcheux lut l'une des pre- toutes les forces syndicale* est fait, brlel Lafsye. s entendu une déclars-
miére* préoccupations du Maréchal: L'application de la diarte du t ra - | t lon . dont voici un passage caracté-

' ristlque : 
< Notre réunion, a dit M. Lafaye, 

prend toute «on Importance du fait 
qu'elle a lieu au lendemain du dis
cours si smouvsnt. si patriotique, du 
président Laval. 

a Le recrutement de la main-d'œu
vre œ t . certes, l'affaire du gouverne-

qui incarna la réslstsnoe contre les i cette région ressort du fait qu au passé le caractère d u n e action pré- par lesquelles on «a*»"™ l e s " ^ " t " 
Britanniques dans oette région. Les j mois de Juin, l'administration brl- ( paratoire Toutefois, la phase ac- res posit ion, de départ en vue ne 
ordres du s Pir », qui est g é n é r é | tannlque s est vue obligée de pro- ; tuelle n'est pas comparable a la si- l'action définitive. 

Après l s prise de Sollum. qui slgnl-1 comme un < saint », doives» être i clamer l'état de guerre dans toute i tuation qui prévalait au début des j ^ ÇJJ ensemble ne font pas sen
tie une perte sensible pour les Brl- aveuglément exécutés. • la province de Slndh. On sait aussi | actions locales d'assez grande enver- j e m e n t partie les batailles sur le 
tannlques, a cause des installstlons Les Anglais prétendent que • ! que le général Wavel attache une i gure déclenchéee au cours de cette volchov. mais aussi les opérations 
portuaires de cette ville, les troupes!» Pir » actuel, qui s'appelle Fagaro j grande Importance & ces soulève-1 année. au sud-est de Kharltov. dont les 
de l'Axe on tavanoé dans la région ! e t est âgé de 34 ans. aspire a devenir | ments qu'il estime très graves pourl Celles-ci visaient a rectifier le c o m m u n l q u é s militaires soviétiques 
de Haggagas-O-Agaba. au sud-est de 1 roi de Slndh. Ces t le motif pour le- les Britanniques. Cela résulte du i front, mais s'il s'agissait alors de p a r i e n t comme d'une grande offen-
Sollum, rejetant le* formations enoe-1 quel 11 s été emprisonné en 1941. i fait qu'il a donné 1 ordre au m a j o r - ' , combat, locaux , dans lesquels s l v e p ^ , . M m o t l f qu'une fols de 
mies fortement réduites au delà de II» éprouvent de grosses difficultés! général Rlchardson de réprimer la les troupes allemandes n'opéraient p i u s , j e , bolchevlstes, cédant à la 
Burbur et de Blr-Serawll. d a n . leur lutte contre ces tribus qul'rérolte des Hours a tout prix. | qu'avec un régiment au maximum, p r c i o n des formations allemandes 
• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ = ^ = ^ ^ : ^ ^ ^ ^ ^ 3 3 ^ ^ S Z = ^ ^ ^ ^ = = = = : ^ = : ^ ^ Z ^ ^ ^ = = = ^ ^ ^ = = = = = = L " attaques en cours peuvent être e t B iu e es . ont perdu beaucoup da 

qualifiées d' » opérations locales » terrain. 
ec des contingents plus P ^ n t » - ; troupes 
Mais 11 n'est pas encore permis d y ! L*" " " u " ,!" ï . - • 

la puissance avec laquelle elles s o n t . " * P 1 4 " général. 
Dans les sphères militaires ds la 

capitale du Relch. on estime que lea 
fortifications de Sébastopol sont da 
loin plus puissantes que celles da 
Verdun en 1914-1918. Pendant u n 
an. les Russes ont eu le temps da 
renforcer ce bastion d'après leurs 
dernières expériences. LA aussi, la 
haut commandement allemand a p 
plique sa méthode éprouvée qui ne 
cherche pas dee succès de prestige, 
mais poursuit un but déterminé, 
tout en consentant le moins ds sa
crifices possible. 

Pour cette raison, les troupes ger
mano-roumaines ne progressasse, 
dans ce secteur, que pa» a paa s t 
seulement lorsque l'artillerie e t 
l'aviation ont préparé minutie 
ment l'assaut des ouvrages défa 
assiégés. 

L'activité de l'iviatioa 
Berlin. 25 Juin. — Mercredi, sur 

lea différents secteurs du front da 
l'Est, les svions de combat alle
mands ont soutenu les opérations 
de l'armée. 

(Lire la saite pat* 2.) 

Le mécontentement provoqué en Angleterre; 
par la débâcle de Libye 

rend très précaire la position de N. Churchill 
neralt aussi la présidence du Cabl- Stefanl que Lord Wlnterton. adver-
net. salre acharné de M. Churchill, a ré-

c Toutefois, le» députés ne sau-: clamé le retour immédiat du Pre-
La crise provoquée par la débA- raient manquer de constater que î e m l e r britannique, afin qu'il précise 

niers en Allemagne défend aussi I cle d* Libye, au sein du gouverne- contact personnel étxbll par M. Chur- i sa position. Plusieurs critiques ont 
l'avenir du pays. i ment anglais, revêt u-a formes de chl.l avec le président Boosevelt ne en effet déc.arè que M. Churchill de-

La France ne peut pas rester plus plus tn plus sérleures. pourrait être poursuivi que dlfflcl-: vralt abandonner le portefeuille de 
longtemps passive, en présence des] « On a l'intention, écrit le corres-i lement par un autre. la Défense nationale et quelques 
/ormidabJes ét^nemenl» qui se dé- j pondant du Jo.'rnal. de démettre M. < H faut auaal rendre cette Justice Journaux ang-alx ont fait remarquer 
roulent autour d'elle. j Churchill de ses fonctions de mlnls- S M. Churchill, dit-on. qu'il a su que déjà lors de la chute de 8lnga-

1 tre de la Défense, en raison des tau-1 garder la confiance du monde envors; pour, M Churchill était absent de 
.^•asasxsBBsaaaass a Les travailleurs ont compris s . ; tes commises par ce département. On l'empire, même su morne, t des < plus Londres 

. ... ... . . . , • , s . i f i i cite le nom du général Wavell pour! lourdes défaites ». 
rou» ceux qui s'intéressent au et la production et pour jeter le* déclarent les délègues , nmpluetr M Churchill a ce poste. _ . , . . . 

•ort des trasoiiieurs et à iorgani-1bases dune organisation unique. Aft —onommtnim 0 - T r ï m ' M. Churchill ayant ceo-ndant tou-l O a réclame le retoar immédiat 
ration syndicale ont souvent déplore Le chef du gouvernement, qui • t— jour» considéré le ministère de la de M. Churchill 
la dispersion des activités qui. dans présidait l'assemblée, a défini, avec paris. 25 Juin. — M. François | Défense comme aa tache principale.! Lisbonne, 25 Juin. — On mande de 
ce domaine comme dans beaucoup sa vigueur coutumiere les règle* de Deapheilppon. délégué général du u n'est pas impossible qu'il abandon-, Londres au correspondant ds l'sgence 

(Lire la saite page 2.) 

Apre* avoir remporté 

ta 99" victoire aérienne 

et da ton gouvernement. Malgré des vaU en sera beaucoup facilitée. 
marques évidente* de bonne volon- ^ Cette décision. U faut l espérer 
té. raccord sur un programme com- ' ouvre pour le monde ouvrier une ère 
mun d'union n'a pu être encore de pacification, d'entente et d'har-
réallsé entre toute* le* organisa- manie L* capital et le travail ne 
tion* ouvrières. Dé* ton retour au1, sont plu*, désormais, deux force* 
pouvoir. M Pierre Laval a pris e n ! qui s opposent et se combattent, 
mai» la question avec le ferme dé- deux antagonisme*, mai* deux éW- |msnt . mais notrs d e v o l r e s t ds l'al-
tér fabou'ir à une solution C'est,ment* de la grandeur nationale',***,** * • tmtn comprendre aux t r - -

» • " - — - " » • •« - a w * . __„ i - - ~ _ « r ^ h ^ . ^ ~ . t . . vsilieur» qu 11 s'agit S la foie d' 
syinat g»», sur son initiative, le* re-iré%*i* Par ta commréhenaion de* \ ̂ ^ JJ s o i i d a r l t e a l'égard ds nos s r é s e n t e n t i des /extérarion. corpo- réalité» et de* betotnt de Us Vdtrie.ntoaDim m a u n d < ^ , r ^ ruam 

rativet française* viennent de te par le même idéal français, par le* > e a J a 

réunir pour examiner le* problème* I mérnés inteVét» sociaux. | 
que pmesu metiuliement U travail J . K. (Lara k esute paire 2 . ) 

Oberfeldkommandantur (V) 670 
Der Oberfeldkommsndsnt 

Lille, den 25. Junl 1942 

BEKANNTMACHUNG 
Durch da» Gerlcht der Oberfeld-
kommsndsntur (V) 670 slnd : 

Der Arbelter 
Lucien LAUA1SE. sus Boulogne. 

der Bergsrbelter 
Henri BODELOT, sus Braay, 
der Kesselsrhniled 
Pierre MOISON. s u s Béthune 
der Bergarbelter 
François P8AUTE. ans Lena. 
der Lsjidarbelter 

Léon NOBEL, sns .tsiig do Filera. 
wegen unerlsubten VTaBTenbcsitxes, 

der Bergsrbelter 
Serge CAN'DAB, s u s Aurhel. 

wegen unerUubten WsèTeabesItsea 
und kommunlstlacber l mlrlebe. 

der Bergarbelter 
Serge HAVET. ana Hénln-Uétard. 

wegen sabetage, 
der Oesiwlrt 
Oscar BOl TBY. aus Qulnchy 

wegen Feiadaegttnatigung 

zaai Tode 

vsrurtellt werden. 
Die l'rtelle slnd vollstrerkt wor-

ien. 
gel. NIEHOFF 

oeneralleutnant. 

Oberfeldkommandantur (V) 67 
Der Oberfeldkommsndsnt 

Lille, le 23 Juin 1942 

AVIS 
Le Tribunal de l'Oberfeldkom-

mandantur (V) 670 s condsmné 
à la peine de mort 

L'ouvrier Lucien LAOAI8E, 
de Boulogne; 

L'ouvrier mineur Henri BODELOT 
de Bruay; 

Le chaudronnier Pierre MOISON. 
de Béthune: 

L'ouvrier mineur PS AI/TE Fran
çois, de Lens, 

et l'ouvrier agricole Léon NOREL 
de Rsng-du-Fllers. 

pour possession d'armes prohibées 
L'ouvrier mineur Serge CANDAS, 

d'Aurhel, 
pour possession d'armes prohibées 

et agitation communiste. 

L'ouvrier mineur Serge HAVET, 
d'Hénln-Llétard, 
pour actes de sabotage. 

Ls restaurateur Oscar BOITRY, 
de Qulnchy. 

pour actes en fsveur de l'ennemi. 
L*s Jugements ont été exécutés. 

(•Igné): NIEHOFF. 
Oeneralleutnant. 

iPh. Oraphopre»» l 

Le général v o a Maaste ia 

qui commande les forces germano-
roumaines devant Sébastopol. 

rOberfeldwebel 
STEINBATZ 

tombe 

i cours d'une 

contri l'ennemi 

En un jour, les Soviets 

opération on/ perdu 71 avions 
Q i ARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 25 JUtN. — Le haat commandement 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, da forces armées communique 
25 JUIN. — Le haut commandement 
des forces armées communique : 

L'Oberfeldwebel Stelnbati . t i tu 
laire des feuilles le chêne de la 
croix de chevalier de la Croix de 
Fer, et pilote dans une escadre de 
chasse, n'est pas rentré d'une opé
ration contre l'ennemi, après avoir 
remporté sa 99"" victoire serlenne. 
En lai, la Luftwsffe perd l'un de 
*es meilleurs svlateurs de chasse. Le 
FOhrer a honoré l'héroïsme de 
rOberfeldwebel Bteinbatx. en lui 
conférant k titre posthume, les 
feuilles de chêne avec glaives de la 
croix de chevalier de la croix de 

— L'amiral Bstsva, résident général 
da France, est allé rendre uns visite 
su Bey au palala de la Marsan. 
Souverain et le résident général se 
sont entretenus avec la plus grande 
cordialité des principales questions 
concernant la Tunisie. 

Dans la xone fortifiée de sébastopol, l'attaque des troupes 
roumaines a encore progressé au cours de combats acharnés daas sas 
forêts et dans les rues. 

De violentes et efficaces attaque s de formations aériennes ont été 
exécutées principalement contre les positions situées le long de sa 
baie méridionale, prés d'Inkermann et contre U xene de défense autour 
de Nlkolaittska. 

Au sud-est de kharkov, une attaque est en cours depuis le Zt Jasa. 
en vue de la destruction de groupes de combat ennemis. 

Dans les sutres secteurs du front de l'Est, en dehors des durs ces» 
bats victorieux contre l'ennemi encercle dans la région du Volchov. • 
n'y a aucune opération notable A signaler. 

Des avions de reconnaissance ont détruit dsns le golfe de Finlande, 
un dragueur de mines soviétique. 

Sur la cote de l'océan Glacial Arctique, dans ls baie de Kola, l a 
. Luftsatfe » a coulé deux cargos d'une cspsclté globale de 11.000 I 
et endommagé un autre gros cargo A coups de bombes. 

Au cours de la Journée d'hier, les Soviets ont perdu 71 
7 de nos avions sont pertes manquants. 

Ici le commuiqué relate Us opérations de l'Afrique da Nord. />*t» 

il poursuit : 
Dans la Intte contre la Oran de-Bretagne, ravlsttoa a 

cours de la nuit de mercredi, la région Industrielle de 
ainsi que des objectifs militaires importants de l'Angleterre savti 
au moyen « e bombes ««pleeleee e t Incendiaires. 
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